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'Or, tandis ýque les jolis vers du poète

La Chute des Feuilles immortalisaient l'erreur scýentifiqu le de la
lugubre chute des feuilles, le savant mé-

La chute des feuilles est tout à la fois decin dotait la science dýun moyen p > ré-
poétique et attristante. en voyant se dé- cieux d'investigation clinique pour dàpis-
tacher, voltiger et s'abattre sur le sol les

ter la phtisie: l'auscultation.
feu:11e. jaunies, on est invinc'blement

Par une- -cruelle ironie du sort, Laën-porté à se redire à soi-même les vers dou-
nec mourut phtisique lui-même.loureux'de la célàbre élégie de Millevoye.

La plaintive élégie estbieu là "en longs Avec un admirable icourage, avec une-

liabits de deuil" comme l'a dit Boileau philosophie intrélpide, ce grand eavant:

dans son Art Poétique. suivait dans tous ses détails, ehezdp nom-

Faut-il donc persister à' croire que la breux malades,, l'évolution du ma" e iiii.pla-

triste din des phtisiques est liée à cette cab-e dont il était lui-même atte iiL.

&ute des feuilles"?

Non! dit résolument le doc teur Fid.
Crouzel, de La Réole. En dépit de l'affir-
mation du " fatal oracle d'Epidaure", la Aujourd'hui que la curabilitý dû ýla.
mort phtisie est, dans b'en de<, cas, démontrée,

alité des phtisiques ne dépasse pas
en automne, . octobre et novembre, la et que la guérison spontanée a été main.-

moyenne des autres mois. cette mortalité tes fois constatée, il ne faudrait pas laîýs-

eà surtout plus élevée dans la première ser S'at-er6diter la croyance contraire.

A moitié de l'année, et, lorsque lesarbres se -L'intérêt de la vérité sc,'entifique 1'exî.ý

dépouillent. de leurs feuilles les pauvres ge et là tranquillité@ mérale, qui fait, par-,
>itrinaires auraient grand tort de se. t;îe intégrante du tnaiteÎnent de 'dette itIA-
hýa-pper et de songer systématiquement à laffie, le denIandý aussi impérien"Inent
une -mort proehaine. La eoïncidenee n'est Sui chaque feuille qui tombe Wëfi0w11ý
V.z.iapparente, malgré la tradition, m&igré reusement pas inscrit un arýt "dé- ràprt
la poèsie. toutes ont été vertes. et. couleur

Par uue -curieuse colincidence, ainsi qu'e ee au Priuteul-P$,; en automne, e'les en

e, mit reçmrqu.er le dwteur.Eld. Crouzel. coÜservent s idt que]ýques aimables 'têý

'Millevoye était le contemporain
ý1dè 1"fflý@tre Laënnee.'

U
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Déjà dans le grand parc, le hêtre se défeuille,
Ridant de son or roux lù miroir des bassins.,
L'églantine, bercée aux bras du chèvrefeuille.
Egrène soin corail sur les buissons voisins-

qu'elle a meilleur prix, la fleur qu'alors on cuellýle!
Qu'il est bleu, le rayon où dansent mille l"8811MI!
Comme Ilberbe des bois qui, ifflarante, l'accueille.
Au rêveur égiSé fait d'odorants COUSSIMI

.4'insi de ton soielu, Octobre de la vieý
Sa clarté ne mSa de nulle autre suivie;
S'y noyer, pour le coeur reste Un' bffloln jmoux. .

Donc, qu'au dernier rameau fleuriffle la tendresse!
si moins vive est l'ardeur, plus longue est la careme,
Et la lèvre pâlie a le bah)er plus doux.

Stépheu LIEGEARD.

4
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UN ANCIEN AUMONIER D'ECOLE,
MILITAIRE

il y a dix ans, mourait en France, en- ier
touré d'honneurs bien mérités, un digne 14pedlargdetlabielu
priêtre qui avait été, pendant de longuessiusfs..Ungrvepaéenac
années, aumônier de l'école d'officiers de (esnlt ersnatNplo e-e
St-,Cyr.caoegi .

C'était l'abbé Lanusse et nul, plus que -Fmeapotmil'prur
lui peut-être ne fut populaire dans l'ar- I edcurdmneq'nl e
mée.drseauatqepsilsrsnltt

Il naquit alors que la gloire impériale, clesslve u 'mg are
en dépit de la défaite, éclairait encore la Mineajpuxmrrdtl.
Franýce des feux rouges de son couchant. Qadlab aus oti e nc
Sa joie à StiCyr était dle raconter aux dtsaxSit(yinc 'ti on
élèves les histoires de sa jeunesse, l'his- pu epasrd etee cn e y
thôire des vieux grognards, dont il avait psd o naceetq'le oli
la niin oii' pleine : ie n oae lsacesnamin

Enfant, j'ai connu Penoul, notre voisin, tn aoénqepreq'laatfi
.u ancien tambour des grenadiers d- la h1 l ii uô

garde, qui avait reçu ses baguettes d'*hon- iii es ore eslsjue es
neur au pied des Pyramides, des mains de onevsprvusoilzaga-
IWnaparte; plus tard, après un magnifi- du entepti iname om
que fait d'armes au passage du Rhin, il ex osvue eitrs ahzl

obtenait la croix de la Légion d'honneur. ei:pordsvtieilfudsdé
Qùe de fois, jeune enfant, je l'ai suivi à itresetdsouas.Ineftps
la tête de la garde nationale, lui toujours qeéicn aslame hrh vi
dan s es guêtres et son uniforme des gre- l le apu omd tl on é

lyààe'r dé onaarte! rleie nu oi atdshme
Enii 1àflu mourir. Voyant le (es-ûiic e-u infedshme

moment approcher et ayant bien rempli d eor.
s.dovoie1!ieut avec P'abbé Brun, fils IlpipatkmnescpgeIll

d'n Eptien cea lui, il diit à sa fem- li u ecap ebtildn-abu

-Femme apporte-moi nies baguettesl'peataiemrseenht u e

sieuvrs fa ne .grurâe, plcée en-c
t'lsù[Ooca d fl èds n Jit; ra-ersncroi. aoén ee

-Femm, aPpiýt6moi m croi do - Fe me, proùateonqi l'empeit-reur !i
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re, c'était de 'remonter le moral des bles- Etvo 1ebnab ausenm
sés, de les persuader qu'ils ne mourraient dsteise m el.rne' u of

-N'est-ce pas, mon père, que je vais hrs Býtïvu!, eatd
mourir!i lui dit, à Mexico, un robustevorlpaxégeprmlshmest

zouave, dont un biseaïen a troué la poi- qidpitanil ure
trine. Lger..Unpudglie.Ba-

-Veux-tu te taire! lui répond l'abbécopdsag..D 'ner-tesl-
Lanusse.me..

Et, un peu vite:
-Toi, muoVrir! tu n'as pas encore assez 0

chapardé de blaniquilles aux Mexicains..

dles tre et Amige.a Fne qui sof.
frne à*aý la q eslleonset, quimdi aux

Ioi una paie gnr parmis les hommes let
qour déeintSains ihl ure

-Lat gouuee...sU pe deore..Bau-
coup d e ang. . .ie hnn-t des n lar-

le eort eno agltre ét1itprie cour

rél'lconbunere l suoues floes tbesple
jou 'de nvSintil M iel. ee.vea

Ces ett outble inioue bieauot dan.
tre des mmet genre ientien enti
sabeth.oCetteipriereisene!étaitrrendueudans

menpot où a floten étngait, parte noul
alerL coéfattrtl e la ee flotte espa-l

nomr det aeptstqei e téovaieent donraa

Tu vois bien que je ne te parle pas d'asti- tn estecinàl en lsbtquer ta conscience!
- -Mais, mon père, voyez quelle ouver- q'ledý1r 'vi aasre ag

turef !'us xcItqe acèeoe tel
-- Comme si tu t'en étais privé, toi,oronenctisatqeoulsas,'

d'en -faire, des ouvertures, et des plus lar- peijor.nluensvîun.Ctee-

Totce sang?...
-Tu en as en-r éserve... Combien veux-

tu pieîr que tu ne mourras pasi... Je te
IN 1 o-a quë&ste- pipes' de tabae que tu en

Pa en et le blessé guérit.,uneatqinapsmo utrqâ.
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LE PALAIS DE SCHOENBRUNN

Le Palais de Schoenbrunn, résidence en cette résidene où, ainsi qil i
d'été du vieil empereur d'Autriche, pré- vait lui-même, il avait pris sei
sente un grand intérêt historique.de

Son origine se perd dans la nuit des yrevi 1809pouryfai
temps. Ce fut, il y a pas mal de siècles, ez long sju, et, détal c
un simple pavillon de chasse royale, -dan,,s p lr e patnet u eaet
es bois. Brûlé lors de la dernière invasion p a

des Tures, en 1683., il fut reconstruit, teldeRihttesmoenfedasl
que nous le voyons aujourd'hui, vers la cabeàcuhrd 'meer
fin du dix-septième siècle, par ordre de Soslepru atlScenum
lempereur Léopold Ier, et la constru.ction etrsél éiec aiule rnos

commeêncéé en 1695, ne fut achevée qu'en Jsp ' lî,eim nu iud ré
1700.dieto;daodilsyrtahpr

1Le château impérial s'entoure d'un parec indssueis i s éàdu a
formé de grands jardins dessinés à la d acabemruied ecsat
tfrançaise ", dans le goût de Lenôtre,SamrlmhdceseSoiquet

dont laiderýpetiveva se perdre en une ncerdamabeotéaiite-
magnifique forêt giboyeuse, qui en est rmnlepue ýgpnq'les-
admirable toile de fond.gnavcuemtrlesoiiudp.

1%d:la ateur dominant le paysage, dn a-enèemlde
Marie-Thérèse fit construire la " Gloriet- En15,egtlausqeftcébr

te" sorte de déecor de féerie, motif pit-lemxa dl'prurvcEisbt,
toresque d'architecture fantaisiste, qui se piesee air.Cpnat 'mé
décope'sur l'horizon, et ce fut seulement aredhmuunpusvgn'j-
sätts la gran impératrice que Schoen- mi ugadgû orctersdne
brunu commença à prendre de l'impor-eleatruitrobuyntopfé
tancecomme résidence d'été. Mais, aprèsquné ebrgosdVinqil'-

elece£3tabandon. aisn l iace
U fÙtl)iilledire:e la vie active et mi iatelShebun
bryne' rentrËaant qu'avec un cetl oê,l-at

auteepeeur quiï ne fut, celui-là, que Eleami syprenreuaP8
de aue mais uh assage qni -a laissé lsgad'mrgs uveduedm

quelques traes:le 13 nvembre 1805, Na-decman.Sovt,êe,-lefu
polon-étbli 4 ,,oeibr son quar- piepu n ipebugose ea '

:týe gnéal Cest de là quil prtit pour l éoifat Èl ' aiatpu é

41W 841W l baaill d'ust'Îiz en pusett es sidneo, ainsierqu'i li-

u ame],131ré, il eaitIldy revoryatfit entr 180 poaur daie un as-«
Il se plaisait singseulong sjour, t, détailcursa odd hegrueimex, oc

7

cuaaos e pate.nsqi eaet

mlstr,êr abtsprsnfl.L u
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rêt giboyeuse, fermée de murailles. sés. Causéz avec quelquebon bourgeoisde
Le pialais de Schoelibrunn est une des la ville, interrogez-le- et demandez-lui

ui-iosités que ne sauraient manquer de queUe fut la cause réélle de la mort du
visiter les voyageurs. Pour Iles Francais fils 1e Napoléon. il vous répor&R, un
surtout, c'est une sorte de pèlerinage. Le hcI3)iatit là tête.
château est aecessiible, dans son etisem- -11 est mort d'épuisement.
Ve, sauf les pièees habitées par Ft il ajoutera, sans doute:
reur, Et eýest surtout la chambre iiior- -D'ail'leurs, on a tout fait pour le
tuaire qui attire, car e':e est encore lele tuer!
u avec ses nia,'el'e était en 1832, -n'fi- Aujourd'hui," le vieil empereur Fran-

que$ meubles du dix-huitième siècle. Seu- çois-Joseph promène soa sénile inconscien-

[,a chambre où M*Urut 1'Aiý10n.

le, la tenture a été changée; au clamas ce dans saions de lantique paLais.ýL'ef-
rongé cramoisi, on a substi-tué des tapis- froyab'e conflit ciui brisera son se.qptra
saries des Gobelins, d'un admirable eolo- évoque sans doute en sa pensée ila,:.nokm-
rk breux fantÔmee; il revoit petit-être en

Ce qui est assez singulier, d'ailleurs, pensée son frère déehiqueté1 élen qu'après trois quarts de sîèýgle le par 'les balles mexicaines; son fils Rodol-;
sauvezir du 4uc de Re.eh.eadt soit eneo- -Plie, étendu sanglant dam la'salle du
reltrèe yivaoe à Vienne. Qn il nest, pas reude-z-vous' de chaqe de Meyerling; sa
ellacéf ' ý4Dt' eý'eu faut. Les. légendes olit bc4le-soeur, la dà-chesse d'Alençon, torche.ýmêwW '0r!eb0ý,' walgré les démentis for- vivante dans la fournaise du Bazar de la

d.eî,ý les plus autori- Charité, Sa femme, 1'unpératricé, 94âsa-
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betli, assaýs*iiée à Genève. Et dans le pa- au regard noble et f'er, qui fut lui aussi

lais de Sý,,,ioeabrtinn, les pâles figures dé- ý,rcliiduc et fils d'empereur, et'qu'on nom-

filent (l vant 'e vieil ewpereur, cependant niýi seinible présider à L'effroya-

que ce jeune homme aux cheveux blonds, We holocauste.

-0

'UNE FABRIQUE NATURELLE
DE PAVES

ý,entretiLn dûs rues

et des chemin-, est une

grosse question, pres-

que aussi . importante

que celle de la cons-

truetion. En ee qui ýcon-

eorne Iffl rues, l'emploi

du macadam tend à se

g.ýnîraliser aajoupd*hui
mais le pavage est. nè-
anmoins encore ;beau-

coup en. faveur; il e&t

plus soli-de, plus dura-

ble inaki malheureuse-
ment coûte fort cher.

y a dts pays réiel-
lement priviléýej-',s où la

construction des che-

mins eýst gra-ndeinent

facilitée par le falt que,

Dame Nature elle--mê-

me secharge de fournir

aux entârepreneuxs Iffl
matériaux dont ils ont

be@04IL; nos lecteurs ont
Peit-être entendu par-
ler déjà du basalte, cet-

te'roche très e1jriewe.

Une cerrièm de pavée twtiire?8, qM se pr6sente SOU4
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.,'forme de longs tuyaux d'orgue qui, au la pierre extraite de ces Carrières spéeia-
lieà dêtre ronds iseraient à angles vifs. les. La taille se fait si facilement, taille

On trouve de ces roches en abondance qui consiste à peu près uniqueýment à
dans certaines parties de la France, dans tronçonner les tiges ainsi recueillies dans
les fameuses grottes de St. Gall et en AI- la carrière, qu'un bon ouvrier peut arri-
lemagne. ver à fabriquer, rien que dans une jour-

Le plus souvent ces prismes à section née de dix heures, près de 600 petits pa-
polygonale, ce4s tuyaux d'orgue, comme vés.
nous avons dit, ft détachent facilement iLe seuldéfaut deces pavés de basalte,
les uns des autres, si l'on insère une pince c'est qu'ils se polis.-ent assez rapideme«ht
dans le joint qui sépare deux prismes sous l'usure, sous le passage des chevaux,
voisins. Et quand il s'agit de certains ba- et qu'ils peu-vent devenir glissants. Mais
saltes feldspathiques, les prismes ainsi on conviendra qu'il est bien curieux de
obtenus offrent une très grande dureté, voir ces carriè-r8s fournir de la pierretail-
une grande résistanee. lée pour ainsi dire à l'avance; et l'on

En Allemagne notainnient, l'industrie comprendra qué l'économie de fabrica-
du basalte pour routes est très active ; tion fasse couramment employer des pa-
une sor-iétié possède toute une série de ces vés de basalte, partout où aboli, ent les
carrières. Ce qui montre bien qu'il s'agit- carrières susceptibles dé les fournir.

P:2' là d'exploitation& très importantes, où
l'on utilise la propriété si précieuse du 0
basalte de se séparer en tronçons, c'est
que, chaqu-e année, les carrières de la So- Dans les pays les cérémonies
ci été donnent plus de 670,000 tonnes de, Matrimoniales sont préeédées de cér6mo-
basalte. On y emploie quelque 2000 ou- nies buTeaueratiques, 'qui en rendent; la
vriers et des -machines qui représentent pratique laborieuse.
12,000 chevaux-vaýpeur. 1,e prof*ýefflr Dixons, retour, 4'un, vo-

Pour des@ervir les carrières, emporter Yaige de cirý-Cumnavigation, conte qu'il a
le basalte au fur et à mesure qu'il est sé- tr'Ouvé, chez les Sauv8ge$,, moins d'imPe-
parédes tuyaux d'orgue voisins, on a éta- dimenta aux heuies conjugale$.
bli quelque 60 milles de vaies ferrées. Il Il cité le - moxiage ",aux UM eaux
y a d'ailleurs une -bonne partie de ces car- Pratiqué aux PhEippiues, Deux ffimec%
rières qui sont exploitées souterraine- ont-98 résolu' de Sýànir? On Èa**Élble la
ment, au moyen de tunnels et de gale- tribu, et les deux agpiranU au mariage
ries; d'autres le sont à -ciel ouvert, comme grimpent sur deux cocotiers plantà-%, «àAellie dont nous donnons la photographie. tandiscôté l'un die lautre. 

Les ancions
que le eortège éelair6 la scéne de centLes prismes se "clivent", se séparent

très aisément, et en tronçons qui ont jus- flambeaux i(car la céýrémonie a lieu noe-
qu% 1 15. pieds. de longueur. Il est donc fa- turnenieiit) tirent les branches.,

1J ëïiê en8uite de les débiter en raor«aux ce que les eteàý (lIl nOuv U ýO*UP!é se ùhû-
Pluý ëourto,'iC'é»t à k- fabrication deg. Pa- q9ent,1 Lï)roque es etux têtes se sont ren.

1 de petits payés, les 00ntréeA, le Mur4el est 1éf>1ýMe4t C&Ié-
piýigm, ce 'ý,u',syant pas un très bré. Il faut la mort de

'l ý»n utilise surtout pour rendre le fivome Pa



Faciles
et A éaMles

QUELUES$UGGESTIONS UTILES

faie.aec aclit, m melcs moins a4droits, b oer, etrove efael.Fi
equéprgnent uese de ravail et enut e ogésà l ot om

d,éerie-.nsd&bl, tutenredat a an lagrv eetm tz dai4-uxo
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l'autre bout mettez Xn poids, vouxs verrez minuer le travail, et la ménaere d'au-
bien à ce que le poidis et le miroir soient jouiýd,)hui appren!d, que l"effieacité de l'ou-
exactement de la même pesantý-nr. Ça ne vrage die, maison luIi est aussi nié1cessaire et
prend alors qu'une seconde pour ajutsïter aussi à PTO'POS que J'efficacité dans le bu-
le miroir convenablement pour chaque reau erstdue ià son mari. Conserver les ýM-
peTÈonne, fût-eille grande ou courte lorifères ettous les tuyaux dans la culqi-,
Voyez notre gravure D., ne aWsi propres que possible avec de l'a-

Presque toutes les glmières sonýt pla- lumiinIÎum, mettre -des protecteuns en -ca-
cées près e ýun mur, et la boîte pour la gla- OlutehOue jà tous lesnieubles afin de ne pu
ce est ordinairement à la partie supérieu- endoniniager les murs ou les autres meu-
re.ý Grand nombre de ménagères ont beau- bles, faire un décrottoir tout près de lacoup de diSficulté à soutenir le couvercle porteafi n-n de ne pas entrer dans la maiso
pour retiTer ou mettre dïff.érentffl choses avec les pieds tout boueux sont autant de
dans la glacière. Quantàté de bras et de petites choses, lesquelles réunies, épatgne-

ýmains ont re-çu des coups violents;, que de ront b-eaucoup d'ouvragedans la maison.
eîiwes renveTséea aussi, et tout cela à eau- Et ceJl6sýci ne sont encore que quelques-
s;e du couvýemle qui est tomiyé &oudaine- uneoà desmille et une choses iqui"Peuvent
ment. Un petit -crochet en bois (grav. C) être faites.
placé auý&eâsusde la glacière retiendra le
couyercle, serla pAissi utile qu'ý',un tiroisiè

brffl" et 6pargiiera beaucoup d'au- Le comte russe Karolyï reintrant dans
vrage, plusieuira meurtrissuxes, et une non son château, rencontre sur le sýeuia un de
moins grandie perte de nourriture ýt ses serviteurs qui,,bleissýà,avait été renvoyé
d 'humeur. dans ses foyers.

Ijnliàveffleýmatin ir'est pas un objet - Ah ! brave hannue, lui dit le com-te,
uilièrement joli dans une maison, j'ai appris que vou8 vous êtes b-ien eon-

mais eomnie c'est très néc*ýÉaire, nous duit an front Que puis-je, faire potw
deyons essayer de l'enjoli-ver.- Une boÎte à vous ý DitesýIe moi.
cigares ordinaire trandormera le réveille- Le valet 4j «ilsmatin en un je chronomètre que l'on Puisque MOnsieuT 10 c mte in ti,
WuwTa même exhiber. Coupez un trou ic lui, demanderai die m'accoirder autýamt

de florine qu'il en faut pour Joinâre m ondans la, boîte à cigares comme -dan8 la gra-
oreille droite à mon creille gauche.vurê B, afin que l'on puisse voir le ca- lien peu, SouriCeet b t le Pointe.le rëveiIleýmatin dans

- Mais. c'et;t a8eez poui, mobiý répartit4ýý Ouverture à la partle supérieure de modest ent le serviteur.
-la boit vez tout le papier qui re-cOU- Et, ce dioant, à fitvoirque sQnoreille
vre la boite,&t YeTnissý-,z le beis.'Lhorloge gauche avait été eQupéýgd'un eoup d4 saý
-paptêtre remontée en ourvrant le couyer-
lcI en.,arrièm e la b-dite, et l'ensemble Vous eomprenez, Monsieur là com
Prýeý %uO WenPlug bc -PParence- te. Si j'ai eneore la idlrùite, l'autre *4 ree-

ees phoM ne sont qu'un trèspetit nýOm- tée à 8eha-bâtz sur le ehampde bataille..
bre dlé eeIIee,ýqûI peuvent être fàbriqýée6 Karolyi, aminé,.don-na 500 -flOrinq. ce
peur la !iisý ýOt q, ui üontzibuent à ai-, n'était pu tout juste le ýwmpté',dWÉI*ni*.
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aréablesLes Travaux Féminins Utiles et A,

DEUX MODELES de PANTOUFLES
DAPPARTEMENT

La coquette rie féminine ne connaît plus pow- les pantoufles que l'on portera peil-
(le bornes. Jamais, en effet, le luxe (les dant l'été.
chaussures ne fut aussi raffiné quýaujour- Comme les diverses pièces qui compo-
d'hui. sent ces petites chaussures sont de dim ' n-

N'Ullez pas croire qu'il s'arrête seule- sion très exiguë, on pourra sans peine em-
ment aux bottines de ville et aux ravis- ployer les moindres morceaux.
sants, souliers du soir, non, les chaussures
destinées à être portées dans l'apparte-
ment ne sont pas moins élégantes, je vous
l'affirme, etcela depuis la mule ou la pan-
toufle à hauts talons jusqu'ù la modeste
sandale que nous ýchaussons au saut du
lit.

Rien n'est plus aisé pour une femme un
peu aclroite-et c'egt certainement votre
cas,,chères lectrieeq-que, de possédeý ces
accessoires luxueux sans bourse délier, ou
presque.

vous trouvei z -de-sanda-
deux types

1esý simples et 8harmantes à la fois, d'une
L-wife-otion également facile.

Le degré d'élégance dépendra du tis- Détail au Ne Ya 1
su que vous aurez choisi pour les établir.
Les soieries brodées ou brochées seront Le premier modèle comprend cinq par-

ai,-faitespour les, articles riches, les zé- ties: les deux CÔtéi ide la talonnette, -les
U«nas fournirontdes ehaussons douillets, deux cÔté du dessus et la semelle.0 les piýiués bradés ton ýsur ton ou-
les t iles> De sorte que l'on doit couper pour éha-
(l e clivem" couleurs sont tout indiqués, que san fois la f-dale deux igure qui re.
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présente la talonnette (ces deux mor- la semelle et en rapportant en der-nier
ceaux seront assemblés par une couture lieu la véritable sem>elle.
qui passera au milieu du talon), et deux Le second modèle, différent de forme,
fois la figurýne qui représente le dessus; se cOnIfectiýonine à peu près de la même fa-
c'eý,t une couture assez cambrée (voir fig. çon, sauf qu'au lieu d'avoir une couture
1 ) qui réunira les deux côtés. sur le dessus du pied, l'avant de la san-

Les -coutures, solidement piquées à la dale est taillé d'un seul morceau.
inachine, on doublera entièrement le tout. La talonnette arrive -aussi bien moins
Quant ü la. semelle, on peut à volonté l'a- loin que.celle du préýc&dent.
eheter toute préparée en corde, en cuir Ce genre sera idéal, confectionné en ra-
léger et souple, en feutre, etc... ou la cou, fia, pour sortir du bain.
per soi-même en un tissu assez épais : ýdu Les garnitures peuvent varier suivant
drap feutré, par exemple, que l'on ren- les goûts-de chaeune. Tantôt un chou, un

noeud de ruban, un pompon, ou une bou-
clé 'ornera le dessus; tantôt une broderie,
un galon, un ruban travaillé terminera les
bords.

Avant d'entreprendre la confeetion de
ce petit ouvrage, il seýa sage, comme de
coutume, de tailler un patron.de toutes
les diverses pièces et de les asse'Sbler pour
s a,;ýsuýrer quolles ont la forme voulue.

On vient did!meý&e au jardin zoologi-,
que de New-York une couleuvre à deux
têtes parfaiteànent bien constituée et vi-
vante.

Elle mesure 5 pieldÉ de long et a été
trouWe en Pens;ylvanie, dans un petit boisDétaii du modèle No 2
de pinsý par un.payseu de la contrée qui
fit touB ses efforta pour la capturer vi-rpree dýune dernière épaisseur de peau,,de
vanie.cuir léger un peu épais ou de liège.

Pour le montage de la semelle, on peut L'animal ne semb"e nullement souffrir
de sa bizarre constitution. Il s'a limenteé&r de deux façons différéntes, soit ndi &rque l'on forme une sorte de -couture inté- j , fféreinment p l'une ou l'autre tête

rieure, goit quej'on ne forme qu'un ren et queq;uedoiýs pax les deux en même
temps. Il fait très bon ménage avec les au-tré etque 1 '-on couse à l'aihde d'une ma

nière de &arjet à jange& pointý très. serrés. treer eePtmiles qui se trouvent dams 18 Mê-ge t se d-éplfte avec une aumi gran-Dalistoue les cas, sur la semelle devra re- mlý'ea e
pou .. S, .une doublure semblable à celle du de facilité que s'il. n'avaït qu'une seule

4egàuý de U pantoufle. tëte.

On'aura Jaême plus de facilité -en cou- Cette couleuvre bicéphale qui étonne le
saut dtabopd cette épaisseur de doublure MOnde ssvant a MMitý un énorme

ý'cG]ËMe Ki 'elle corn, "'it à elle seule toute vement de curioaité,



UN FRMAGE~ CtLEBRE

LE ROQUEFORT

Parmi ~ ~ ~ !e r-ut'rnaslsplus ap- vele làc qu' 1 s ne mangent pas et
préié -dnsle on e, ilfaut iter~ levin he endeqilsfi.gnl lfu
de~~~ ~ ~ Chman tl rmg e Roque- savoir fair'e une saigé auxbêermt

parer.Tos ls ensciilié. enmagent. Le bon berger est vtrnie hrr

Gia en en en A m riq een hi e e a g»n m me et eb ute x.Il ai à er
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nes Meues, le "-persillé" caractéristique Au-1&sý;uýs des.grottes «creusées dans le

au roquefort. Toc, les fabriquants, de roquefort ont éta-

Si le. fromage, après avoir été retourné hJi des usines pourvu" d'un matériel très

et avoir reposé à la cave, était alors livré perfeýctiouné. Les fromages y sont d'a-

à la consommation, i 1 ne serait qu'un fro- bord classés, puis salés. Le ýsalage a pour

Mage ordinaire, il n'aurait pas la faveur ýffet de Les recouvrir d'un produit appelé

de tant de gourmets, -sa renommée ne pas- ý1-pé,got" dont on les débarrasse à l'aide
serait pas lafrontière, que diý_,je, il ne se- de brosseuses, mécaniques et dont on en-

rait ýqu'un pauvre petit produit inangé graisse les cochons.

par les haibitants de l'Aveyron et de la Après avoir été brossés, les roqueforts

Lozère. sont perforýés, puis apportés à la cave,

Mais le roquofort neýse contente pas de

eéjourner dans la laiterie. Il va faire un

stage dans un villiage qui est bien l'un

4es, plus vurieux ýde Franee. Il y est en-

voýyé en penýsion, il y séjourne plusieurs

mois, etquand il le quitte, Je vous prie de

croire -que son éducation est faite, ou,
pour ne pas employer de périphrases har-

dies, je voffl assure qu'il està point et ýdi-

gne des. admirations qu'il soulève chez les

connaisseurs. 4
J

Cette pensimi, cet endroit, où il va se

faire soigner où il se bonifie, où il mûrit,

OÙ ilfermeTite,,3'est Roquefort. Roquefort

est une vraie citadelle; jadis, à cet en-

drof.t, une secousse lit trembler la terre,
un rocher de la -montagne se détacha et fflanièree de Roquefort,
$e brisa - sur l'éboulement, un village fut

construit . C'est Roqudort. L'amident Tangés sur des étagères où ils fermentent
ýî

giologique qui boulÉversa la région fit en paix. En paix n'est peut-être pas tout
qu'il Jý a sous les maisons deRoquefort, à f4it exwt. En effet, des ouvrières, tous

terrains, des couloirs humides, des lés dix jours, les'retournent et les raclent;
Caves qui fflut la fortune du pays. c'est ce qu'on appelle le "revirage",

-C'est là que repoýwmt les fromages ce Après un trimffltre et plus, les fromages,

sont les courants d'air soufflanf -dans ces sont, mûrs et prêts à être expkiés.

éÏgavations qui transforment les produits Les femmes qui les manipulent, qui léa

par suite, leur donnent une saveur revirent" sont appelées les "cabaniè-
ýes". Blles p.o#ent toutffl des jupons"

bign e"yé de produire âýtificieJ- murts, &s tabliers et des abots, et. ce
ý)4bee1K,'fëm1>ýftturë des aaves, mais on postûme campagnard leur sied à ravir.

tèuà&i, ia.iLàtüre, à cet endroit, les Âýéttéhent à la fronààýÉerie dans de.$
aý lg,,b ftr qwe est inimitàble. dortoirs., elles sont igburrles dans des ptn-
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fflons; elles gagnent quelque deux francs INDICATEURS ARTISTIQUES
(40cents) par jour. Elles 'ont originaires

.,des vïllages environnants et chaque sa-
meidi, vers midi, elles quittent l'ouvrage Les liabitants de la région de Warm-
pour passer dans leurs familles la jour- brunn, en Silésie, ont à coeur de conser-
née du dimanche. ver à leur pays tout le charme pittoresque-nt elles les bons artisans du ro-Ce so quýune nature prodigue a bien voulu lui
queýort, dont la gloire est ancienne. Ju- fournir.
,gez-en. Sans remonter à Pline, qui l'au- Au lieu d'installer aux carrefours des
tait mentionné d'ans son "Histoire natu- routes les inesthétiques poteaux indica,
reUe", on retrouve, en 1411, des lettres teurs que nous voyons sur les nôtres, ils
patentes de Clarles 111 qui défendait de ont eu l'idée originale de les remplacer
saisir les fromages entreposés dans les par des aAres scùýptés de différentes £a-caves de Roquefort pour cause de dettes, çons sur lesquels on trouve eomnie sur un
à moins qu'il "'y eÛt d'autres biens meu- poteau ordinaire tous les renseignements
bles; on découvre encore en 1550 un arrêt d,ésirables.
,du parlement de Toulouise assurant aux Ici c'est une accorte fermière en eo&tu-
habitants de Roquefort le privilège de la me du pays et seulptoée dans un peuplier
fabrication -des, fromages. Puis, en 1554, là c'est un paysan armé de sa faux que
un éierit établissant qu'un juge de Rouer- l'on a taillé à même le tronc d'un ëhêne
gue, venu à Saint-Affrique à l'occasion sur le bord de la route. Sa figure, pcrtw
Si u-n Procès, recut des fromages de Roque- être en bois, n'en est pas moins adornée

.;ýort offerts par les paysans "comme un d'une barbe vénérable et, de la main quiprésent - tient une pierre à aiguiser, il montre l'ins
-digne d'lin homme de son imper

tance". Et à travers le XVIIIe siècle, cription gravée sur lia faulx. Il fflt facile
mbiýn de pièces montrent que le roque- d*y lire en patois du pays- "Pour Giers-

10rt figurait sur la table des prélats, no- efidurf: une heure." De cette façon, on
tainment sureelle de l'archevêque de Pa-, connaît immédiatement le prochain vilqa-,
ýis, fromager, dûs à la géneérosité de l'ar- ge et le temps exact qu'il faudîra pour
phidiacre de Rodez, qui avait accoutumé s'y rendre à pied.
(d'en envoyer deux ichaque anmée à Son Plus loin, e,'fflt un petit écolier, tou-

jours wuilpté de la même , manière, qui

1eýZ sont les étapes du roquefort, fro- tient d s > main, appuyée contre ýPOI-.
mage, de choix rient on fabrique chaque trine, une ariiloise symbolique sur'laquelle
année eil-'ýirOn vingt millions de livres d'u- on peut lire: "Colonie FUI.luer". la colo-
ne valeur suýékeure à quatre millions de nie est un village de mineurs situé à pro-
do] lars. ýximité et le petit homme de bois en ýÏùdi-

que 1 a direction avec 1 lautre main restée

libre.
D 'autres indicateurs. -du mêlne genre se

trollvent eneore au détour d'autm che-La température chez les en&nts ne
&ýt_ ý pes être plus. ebaude' que chez mins.ýC1,mt trM original. et très imprévu.

i* »dul'tes,. elle &it varier de 96,iý 99



NDEOUELQUES GRAN, 1,
BATAILLES

Les guerres du tempsde NePOléOn, comme CeL
187(), ont secrifi& beaucoup d1ommes et ont laiseé"-,
dans 1 'histoire dessouvenirs ineffaçables. Pourtant ýýàk,

à considérer 'I',eefroya)ble inklée idauj'oied %ui, il

semble -que les chiffres ýrelatifs aux- guerres dé

perdent 1eaucoup -de leur importance.

A titre documentaire, Toiei le bilan de qdelquèe4ý1_

batiilles dont le nom est connu de tout l'univers.

Bataille d'Austerlitz:

(SO,000 français eontre 90,000 autrichiens et rus-

ses.) Pertes: 7,000 français et 20 000 austro-russes
J1ý1,i1"ýý, I,ý,

Bataille d'Eylau:

(70,000 frangais, ýcontre 75,000, mases.) Pertes:. 15

mille français et 25 milke rý.

B&WUe ýde 'Wagram::

(150 Milhefrançais --ontre 140 auteie1iiens),

Pertes - 16 milIe franýais et 24 mille.autriehiens.

Bataille de Is Mookowa:

(13Cý mille frâneis con..tre 140 mille rugsffl; éÉ>aeuË.,,4e

avei;ý-t 6M -canon%.ý 30 mille Îranç,,aii ct Co r: àà S' e S.

B&WIle de J4Èpàp

(1SO: luil'e fraupis contre .310 mille 'Pîrtes- 2à ýmîle:françà»is et

45
BàWù dé...

(220 ýiii.ýlýe'pruuieus avet 780 caii oias 5oÙ mille autriehiers, «výeý

7ffl migé prmiens, et: 23 Mille autrie',hièns,

12(j mille ftahçais av ,nom contre 2ffi::>7tla),ýld,'âl--emrandi

ïý!M'ea"r .Mý Pýrtes - 12 ûiî'le -français k 15m"Me al ýeM.ends.

Satkilio Cie, 0 daft:

4aO canani eoutr,,ý,180 MW am

ÎLe français -et, 13 mille 4Uýmands,

'l'es, terribles pour 11épeciue sont ý6c1ipeêes de,,beaü,ýûup'"rJ

tree, de -la MàýÉe, 1ae,4ýOiwý et" dý,V U«l
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Chaque numéro contient d'intéressants articles très documèntés
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Vous Aurez une Peau Satiiiée et les Points
Q Mirs, Comédons, Rides Disparaîtront

AVEC VEMPLOI DE

VEMBELLISSEUR MYRRIAM
'41 Creme de Beauté

Une jolie peau fait le,
moitié --de. la beauté. Cet-
te iàbitié-là, Il dépend de
vous de'J'aequérIý ou dip,
la con7,U-veý, UM2. 41
plo

pour, 'avoir le» teint"
frais et clair, éviter tôu+,
geurs bpptoiijý et aituW' ý jýlpetits

l'irritation'dè la PeUn;
kx

MYp.Fj,ýL'4 après la tol.ý

lette en lieu et Place
poudre, Tout en f oùta4t

10 ellartme exquis du fum qui s'en d6gage, -vous ue tarderez pas ll
proftatW, Is, biemlitlt Wl ses, vertus hygiéniques et adoticIssaofIesý

-Les ruew--andent'oelui-.Qi comme étaÛt, la préparatiOn ýla
plus plus saine pour adouCîr et blan(àýIr répiderme. sot
pour g4rder &u'restituer au teint sa fratclÏiqur.

NE FAIT: DE POILS FOLL=B<

14M IUM eut recommandé fortiementlisaux N
pour Wà soins âu visage quaxid Ils ne sontxaMâ, Us éYttent < r -
elUplol, lem bontolis, les roli'geurs et lm Inflammations.

supérieur & to1rý ce oui s'est:- fait de mieux inaqu'içi':éa tilit de crème,
-eoyer -Votýe adieou avec -j(4

Pour Vousý ëb qôavailýcre, Il sufft d'en tvec -1(4
ets pour et emballage et vous èji recevrgg. lm e"litillonft%ïs 48,paste

î edür mtio prouver.-ton eMcaeAt* r"netmont pro-

v1ýntb te lespharMaciens à 50e la bouteilla, M ýens
à botte 23M0.ý

44b », ntanaý à

W

t31ýý $te the Écet tfte 01 -st. Mb"11,
or $rd


